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maladies. Cét article [136] eft le pretexte que pren-
nent quelques-vns de ces plus anciens & Capitaines,
pour ne fe pas encore rendre aux femonces du fain&
Efprit. Celuy qui leur frappe fi fouuent loreille,
ouurira la porte du ceeur quand il luy plaira.

Outre les Ondinoncs ou Defirs dont nous venons
de parler, dictez par le demon qui apparoift fous
quelque forme empruntée, il y a d’autres fecrets &
defirs moins confiderables qui viennent de certains
fonges, dont ils croient leurs demons les autheurs,
aufquels ils n’ofent refufer d’obeir, & moins que de
s’expofer a vn danger de quelque grand mal-heur.
Les plus confiderables pour le iugement & 'experi-
ence d’entre nos Chreftiens, nous ont donné 2 en-
tendre qu’il ne fe fait quafi dans le pais aucune danfe
ny feftin qui ne vienne de ce mefme principe du
démon: d’ol1 vient qu’on y tient toutes ces chofes pour
fi auguftes, que nous n’en ferions pas dauantage pour
les chofes les plus fainctes & facrées de nos myfteres.

S’il arriue quelquefois que les enfans fe veulent
refiouir, & danfer quelques-vnes des danfes qu’ils ont
veu danfer 2 leurs ceremonies; auffi-toft on les tanfe,
& reprend, [137] on fort rudement. Comme fi en
France on voyoit quelques perfonnes profaner vne
chofe faindte; qui ne doit auoir autre viage que celuy
auquel elle eft confacrée.

Que dire 12 deflus 2 nos pauures Chreftiens, quand
ils demandent s’ils pourront affifter aux feftins, qui
{ont les feuls repas extraordinaires du pais? Tout le
meilleur poiffon & la chair ne fe mangeant ordinaire-
ment qu’d tels feftins? Ou en outre pour le plus
fouuent, on exige des affiftans, des prefens & des
ceremonies, qu'on a bien de la peine d’excufer



